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Parue dans le Bulletin du G.E.S.T., N 163, de septembre  

NOTE DE LECTURE – 5 

 

DE LA RUMEUR A LA REALITE.... 

Michel NONNON 

 

Tout ça pour vous parler d’un livre que personne (que je connaisse) n’a lu. 

Il s’agit du livre de Claude ALLEGRE,  “L’imposture climatique”. Connaissant la réputation 

controversée du personnage et ayant entendu les pires choses à propos de ce livre, je n’ai 

pas voulu contribuer directement  à ses droits d’auteur. J’ai donc acheté son bouquin chez un 

bouquiniste. 

Après lecture, je lui dois des excuses et c’est pourquoi je me fends de ces quelques lignes. 

Je croyais y trouver une attaque gratuite et pleine d’a priori contre le GIEC. Eh bien non, je 

suis simplement tombé sur un démontage en règle d’une certaine recherche (dont le GIEC 

fait partie) et de ses liens avec la politique et le business.    

Que dit-il ? Nie-t-il le réchauffement climatique suite à l’élévation de la teneur de l’atmosphère 

en CO2 ? Pas vraiment, mais il avoue surtout son incapacité à modéliser d’une façon fiable 

l’évolution future du climat. Il démonte surtout l’imposture des modèles mathématiques (et 

surtout des modélisateurs) qui prétendent pouvoir prédire tout et n’importe quoi, en adaptant 

au besoin les paramètres de leurs modèles en fonction de ce qu’il faut trouver. Il démonte 

également le système maffieux qui a envahi toutes les structures scientifiques, en allant des 

grandes institutions internationales aux revues scientifiques qui détiennent un quasi 

monopole de l’information.   

Il dénonce enfin le business lié à l’environnement, essentiellement les permis de polluer et 

autres certificats verts qui sont d’avantage des produits financiers très rentables pour la haute 

finance plutôt que des incitants à moins polluer.  

Que propose-t-il comme solutions ? Pas de miracle. Il reste très pragmatique et fait 

simplement  le constat que les réserves de charbon sont énormes, principalement dans des 

pays en plein boum économique (Chine, Indonésie,...) et qu’il ne voit pas de quel droit on 

peut interdire à ces pays de se développer et donc d’utiliser leurs ressources énergétiques, 

surtout en n’étant pas capables nous-mêmes de réduire notre consommation énergétique. 

En définitive, je n’ai pas le bagage scientifique nécessaire pour juger de la validité des études 

scientifiques en question, pour trancher entre les opinions des uns et des autres, mais je ne 

peux pas m’empêcher de faire un rapprochement avec des expériences personnelles. 
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Travaillant dans le forage pétrolier. J’ai effectivement souvent à faire à des ingénieurs  sans 

expérience qui ne sont jamais montés sur un chantier de forage (ou si peu) et qui en viennent 

quelquefois à nier les valeurs des paramètres que nous avons relevés en cours de forage 

sous prétexte qu’elles sont différentes de celles qu’ils ont obtenues en faisant tourner le 

programme de modélisation. C’est inquiétant, mais hélas véridique. Cela dénote à mon avis 

une dérive très dangereuse vers un monde virtuel qui en vient très vite à nier la réalité 

physique. 

Pour ce qui est de la confiscation de certains projets de recherche et des moyens de 

communication scientifique que sont les grandes revues, j’ai encore moins de moyens de me 

faire une opinion. Cela rejoint cependant un sentiment que j’ai déjà pu ressentir dans le 

domaine de la géologie bien que moins prononcé, les enjeux économiques étant sans doute 

moindres. 

Je reviens maintenant à la première ligne de cet article.  Depuis que j’ai lu le livre, j’en ai 

discuté avec plusieurs personnes ici sur le chantier, en général de nationalité française et 

dont quelques-uns sont géologues. Tous ont une opinion bien tranchée sur le bouquin  (et 

surtout sur l’auteur...), souvent négative, voir carrément sectaire qui n’a pas été sans me 

rappeler la réaction d’un vieil Américain qui m’avais un jour agressé (verbalement, mais 

c’était limite) parce que je lisais un bouquin sur l’évolution. Je n’ai par contre, parmi ces gens, 

trouvé personne qui avait lu le bouquin...  Très inquiétant surtout pour des géologues qui sont 

sensés avoir l’esprit ouvert. 

Bref, si vous n’avez pas peur du politiquement (très) incorrect, c’est un livre dont je ne peux 

que vous  recommander la lecture. L’auteur est certainement un personnage, avec son 

caractère entier et ses propos probablement un peu excessifs voire provocateurs, mais il 

s’agit d’une excellente cure de bon sens et une façon de retrouver un peu d’optimisme dans 

la grisaille ambiante. 

 

ALLEGRE Claude (2010) - L’imposture climatique ou la fausse écologie, Ed. Plon. 
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